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C’est une nouvelle saison qui dé-
bute. Pour nous, elle a débuté 
dès le 5 mai dernier au soir d’une 
cruelle descente en Fédérale 1. 

Rapidement, l’état des lieux nous a dicté 
de rester fidèles à la philosophie de notre 
projet car nos équipes, pro et espoirs, 
ont démontré qu’elles étaient compéti-
tives et tenaient leur rang dans l’exigeant  
rugby professionnel.
Convaincus qu’une remontée immédiate 
et un maintien dans la foulée se décide-
raient maintenant, nous avons construit 
avec un staff sportif inchangé le groupe 
Pro que vous découvrirez dans ce Mag’Vio-
let. Nous nous sommes appuyés au maxi-
mum sur les joueurs performants de la 
saison dernière, sur six joueurs Espoirs en 
devenir champions de France 2018-2019 
et sur quatre recrues pour compléter un 

effectif fort de 40 joueurs.
Nous allons aborder cette saison de Fédé-
rale1 avec notre ambition affichée mais 
surtout avec beaucoup d’humilité car la 
vie en général et le rugby en particulier 
sont une remise en question permanente.
Profitons à plein de cette saison pour 
nous renforcer dans tous les domaines. 
Sportivement, nous devons continuer à 
progresser, à faire évoluer notre jeu tout 
en consolidant nos acquis individuels et 
collectifs. Soyons plus exigeants encore, 
notamment lors de nos prestations loin 
de Verchère. Commercialement aussi, 
car nous devons faire grandir notre bud-
get, nous devons renforcer les liens avec 
nos partenaires actuels mais aussi en sé-
duire et en convaincre de nouveaux de 
nous rejoindre.
La nouvelle tribune sud, opérationnelle 

en novembre et la construction de notre 
centre de formation validée par son ré-
cent agrément ministériel aideront l’en-
semble du club à franchir un palier et 
l’inscrire durablement dans la sphère du  
rugby professionnel.
Oublions vite ce point manquant au terme 
de la saison dernière pour nous concen-
trer sur tous les détails qui doivent nous 
permettre d’améliorer nos performances 
au quotidien. Nous vous attendons nom-
breux à Verchère pour soutenir notre 
équipe et partager, avec nos Violets, de 
nouvelles émotions.

Le conseil d’administration de l’USBPA

(1) Carpe diem : Expression latine signifiant cueille 
le jour présent sans te soucier du lendemain ! Mots 
d’Horace rappelant que la vie est courte, et qu’il 
faut se hâter d’en profiter.
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ESPOIRS

LE BOUCLIER POUR UNE
ÉQUIPE DE CHOC !

F ace à un président qui parle avec bonheur du 
boulot «  exceptionnel  » réalisé par la jeune équipe 
des Espoirs de l’USBPA, le responsable Jean-Louis 
Daniele reconnaît bien volontiers que son objectif 

de début de saison, c’était «  simplement  » la phase finale. Et 
puis en cours de saison, «  les joueurs nous ont mis en tête qu’il 
fallait viser le titre.  » Dès lors, tout était permis, jusqu’à cette 
finale du 26 mai contre le club provençal et ses quatre-vingt  
minutes intenses.

L’équipe Espoirs de l’USBPA
est championne de France ! 
« Les joueurs ont été exemplaires dans le travail, commente Jean-
Louis Daniele qui ne cache pas son respect et sa fierté envers 
l’équipe. On a tellement bossé. Les entraineurs sont très exigeants. 
Personne n’a rien lâché. Il faut rappeler que les 40 joueurs sont tous 
en études ou au boulot et qu’ils assurent leurs trois entraînements 
par semaine plus des samedis matins. Pour être franc, on n’était pas 
la meilleure équipe sur le papier, mais au niveau de la cohésion, on 
était déjà champions. » Le co-capitaine Thomas Payet décrivait en 

mai un groupe soudé et solidaire, qui ne s’engueule jamais sur le 
terrain et se fait plaisir en jouant au rugby. Une « bande de potes » 
qui existe aussi hors des matchs.
Ce titre national a été salué en juin par le Département puis par la Ville 
et l’Agglomération, qui soutiennent le club et son projet sportif et 
professionnel pour les jeunes. Les deux co-capitaines Thomas Payet 
et Vincent Besson arboraient la médaille et le bouclier ramené en 
terre bressanne.
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ESPOIRS

L a montée en Espoirs Reichels 
d’Accession marque un sérieux 
changement de niveau  : les 
équipes engagées dans ce 

championnat appartiennent quasi-toutes 
à des clubs de pro D2 ou de Top 14. Il 
faut donc s’attendre à ce que ça tape 
dur et que la saison soit physiquement 
et mentalement éprouvante. La poule 
de l’USB aligne Brive, Biarritz, Béziers, 
Montauban, Colomiers, Nevers... avec 
certaines équipes qui recrutent leurs 
jeunes en majorité à l’étranger. C’est donc 
un «  gros pari  », relevé par une équipe 
Violette fortement rajeunie et renouvelée 
à 70%. En effet, la FFR limite désormais le 
championnat Espoirs aux joueurs de 1999, 
2000 et 2001, c’est-à-dire 21 ans maximum 
(voir encadré).

Les entraineurs Grégory Garnier et Alex 
Ducrozet ont remis leurs jeunes au travail 
dès le 8 juillet. A ce niveau, la préparation 
des Espoirs se rapproche fortement 
de celle des professionnels et s’appuie 
d’ailleurs sur les échanges avec l’équipe 
Une. Rendez-vous le 15 septembre pour 
le premier match, qui les opposera à... 
Provence rugby, à domicile.

A. Bureau

LE DÉFI DE 2019 - 2020

A partir de la rentrée 2019, la catégo-
rie Espoirs d’Accession n’intègre plus 
que des jeunes de moins de 21 au lieu 
de 22, c’est-à-dire nés en 1999, 2000 
et 2001. Un changement de taille pour 
l’USBPA dont l’équipe victorieuse 
comptait cinq classes d’âge (moins 
de 23 ans, selon les règles du cham-
pionnat Fédéral). Pour faire court, 
cela s’est soldé par le départ de près 
de 70% des effectifs. Six joueurs sont 
passés en équipe pro chez les Violets. 
«  On a fait monter une quinzaine de 
juniors et opéré des recrutements. On a 
aussi gardé 6 joueurs de 97-98, comme 
l’autorise le règlement  », précise 
Jean-Louis Daniele. Le staff compte 
sur eux pour pallier le départ des 
«  papas  », qui apportaient aux plus 
jeunes à la fois l’esprit de groupe et  
l’expérience sportive. 

UNE ÉQUIPE RAJEUNIE
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Découvrez les nouveaux joueurs violets 

Avec seulement quatre recrues extérieures auxquelles 
s’ajoutent six jeunes issus de l’équipe Espoir de l’US-
BPA championne de France 2019, l’effectif de l’équipe 
première 2019-2020 a été bouclé début juillet. 

Un effectif composé de 40 joueurs dont 15 joueurs issus de la for-
mation violette. Cette finalisation dans un calendrier précoce a 
permis de travailler durant onze semaines le physique comme les 

actions de jeu et de préparer le collectif avec en guise de mise en 
jambes deux matchs amicaux contre Dijon le 24 août et Chambéry 
le 31 avant le premier match officiel du 8 septembre 2019 à Ma-
zamet. Pour mieux connaître les quatre recrues extérieures, nous 
avons rencontré le Roumain Marius Antonescu (deuxième ligne), le 
gersois Pierre Dupouy (centre), le burgien Antoine Cléard (demi de 
mêlée) et le néerlandais Koen Bloemen (deuxième ligne).

Marius ANTONESCU
L’international Roumain

L’athlétique Marius Antonescu, 1,98m pour 115 ki-
los, a le profil du puissant deuxième ligne. Pension-
naire trois saisons du club de Tarbes où il a été le 
partenaire de Cyril Veyret, il vient de passer deux 
saisons à Colomiers, l’un des clubs adversaires 
de Bourg la saison écoulée. Avec Marius c’est du 
grand et du lourd pour lutter dans les airs, gratter 
les ballons au sol et résister aux charges adverses. 
Ses spécialités, c’est la prise de balle en touche et 
les plaquages de préférence appuyés... Avant de 
découvrir le rugby au cours d’un tournoi organisé 
dans sa ville Roumaine de Braila, un port sur le 
Danube dans la principauté de Valachie, il a prati-
qué la natation, le hand, le tennis, le basket, l’ath-
létisme... Mais à 19 ans, après le lycée et un bac 
option rugby, il rejoint le Dinamo de Bucarest où il 
joue au poste de troisième ligne. « Je pesais alors 
95 kilos », explique Marius dans un français maîtrisé 
pour justifier cette position de flanker. Vingt kilos 
plus tard pour atteindre son poids de forme et plu-
sieurs sélections en équipe nationale Roumaine 
au poste de deuxième ligne cette fois, il pose à 27 
ans son sac et ses crampons à Bourg. Fin juin, il 
était encore en tournée en Amérique du Sud avec 
l’équipe nationale de Roumanie opposée au Brésil 
et au Chili. Ses 37 sélections en équipe nationale 
de Roumanie avec des rencontres contre la Géor-
gie, les Tonga et Samoa, le Japon mais aussi l’Italie 
en coupe du monde lui procurent une expérience 
et du temps de jeu de haut niveau dont profitera 
l’équipe violette. Titulaire d’une licence en sciences 
et techniques des activités physiques et sportives 
(STAPS) complétée à Colomiers par un Brevet Pro-
fessionnel de la jeunesse, de l’éducation populaire 
et du sport (BPJEPS) option haltérophilie et mus-
culation, Marius a assuré son avenir professionnel 
d’après rugby. Cette formation universitaire pour-
rait en effet, plus tard, lui permettre de solliciter un 
poste de professeur d’éducation physique.

RECRUES

Les sélections de Marius Antonescu en équipe 
nationale Roumaine l’éloignera de l’équipe 
violette environ huit matchs par saison.
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Pierre DUPOUY
le rugby dans les veines…

Le grand-père de Pierre Dupouy puis son père, Francis, furent le 
président du club de rugby de Fleurance. De six à 15 ans, jusqu’en 
cadet, c’est l’école de rugby de ce coin du Gers immortalisé par 
Michel Serrault et Eddy Mitchell dans le film le « Bonheur est dans 
le pré ». Le rugby conduit Pierre à intégrer le pôle Espoirs de Jo-
limont à Toulouse. Un lycée où se prépare autant le bac qu’une 
future carrière de rugbyman de haut niveau. Une sorte d’académie 
du rugby placée sous les auspices du Stade toulousain qui observe 
là l’évolution sportive de ses jeunes pousses. Pierre continue de 
jouer à Fleurance puis trois saisons à Auch où, à 18 ans, il pointe 
déjà sur dix feuilles de matchs de Fédérale 1. Le club de Pau entraî-
né par le pétulant Mannix le repère. Il y reste quatre saisons, joue 
en Challenge européen et en Top 14, avant de débarquer à Bourg. 
Pierre est un centre de formation. Un 12 autant qu’un 13 qui, balle 
en main, cherche les intervalles plus que l’affrontement physique 
systématique. Un jeu de mouvement porté par une nouvelle géné-
ration de joueurs comme Antoine Dupont, l’actuel demi de mêlée 
du Stade Toulousain resté un bon copain de Pierre depuis qu’ils 
ont joué ensemble à Auch. Avec ses 95 kilos pour 1,85 m, Pierre 
Dupouy est un puissant centre qui ne redoute pas le contact. À 22 
ans, après un bac ES, une licence en économie gestion et la va-
lidation d’une première année de Master, Pierre a déjà engrangé 
une expérience de joueur international. Sélectionné en équipe de 
France des moins de 18 ans puis chez les moins de 19 ans, il se 
souvient d’avoir joué les Anglais ici, à Verchère, et d’avoir éprouvé 
des frissons d’émotion en passant sous les vivats enthousiastes 
des supporters de la tribune CGT. Ce jour-là, l’équipe de France, 
gonflée à bloc, avait gagné les Anglais 29-27. Le pré de Verchère 
c’est souvent du bonheur partagé !

Antoine CLÉARD 
ou le retour en terre 
Bressane

À tout juste 18 ans et après deux ans pas-
sés sous le maillot rouge et noir d’Oyon-
nax, Antoine Cléard retrouve l’USBPA, son 
club de cœur. C’est un retour aux sources 
pour ce natif de Bourg passé par l’école de 
rugby de l’USBPA puis par le XV Suranais, 
le club de rugby de Simandre-sur-Suran, 
pendant que ses parents habitaient Ville-
reversure. Il vient rejoindre les deux de-
mis de mêlée, Grégory Maiquez (34 ans) 
et Titouan Guilon (25 ans), pour sécuriser 
ce poste charnière et participer à la né-
cessaire rotation entre joueurs. Antoine 
pouvait intégrer l’équipe Espoir d’Oyon-
nax mais à 18 ans il pense progresser plus 
vite en Fédérale1 aux côtés de partenaires 
expérimentés. Dans le standard morpho-
logique des demis de mêlée (1,71 m pour 
71 kilos), Antoine base son jeu sur la viva-

cité. « Je cherche à créer de l’incertitude et 
de l’inattendu pour éviter de tomber dans 
la routine d’un jeu stéréotypé facilement 
décrypté par l’adversaire  ». De son côté, 
Laurent Vitali qui fut à Simandre-sur-Su-
ran l’un de ses entraîneurs reconnaît 
l’adresse naturelle d’Antoine : « il est doué 
d’une grande dextérité, il a une bonne vi-
sion du jeu pour distribuer les ballons et sait 
faire jouer les autres  », résume Laurent. 
Antoine est un pur produit du partenariat 
noué entre l’USBPA et les clubs du bas-
sin de vie Bourg-en-Bresse. Une entente 
qui offre aux jeunes de ce vaste territoire 
la possibilité d’exprimer leur talent de 
rugbymans dans un club violet doté de 
structures professionnelles et des der-
niers équipements. Avec son bac S passé 
en juillet en poche, Antoine est libéré de 
cette angoisse et vise maintenant un BTS 
commerce en alternance. « Je ne suis pas 
trop fixé sur mon avenir professionnel, mais 
j’aime bien dans le commerce la relation 
aux autres. Peut-être dans le domaine de 
l’immobilier ? », se projette Antoine.

RECRUES

Tout en jouant, Pierre Dupouy, voudrait valider son Master 2 
et terminer ses études en économie et gestion.

Antoine Cléard revient dans son club de 
cœur après deux saisons passées à Oyonnax.
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Koen BLOEMEN
le géant blond venu du plat pays

Koen Bloemen, prononcer Coune Bloumeun, est un néerlandais de 2,03 mètres 
pour 110 kilos. Ce géant blond de 22 ans au profil longiligne, sauteur mais aussi 
pousseur et plaqueur, vient renforcer une deuxième ligne violette déjà riche de 
quatre joueurs. En provenance de l’équipe Espoirs de Montpellier, il a fait ses 
classes rugbystiques à Meppel, une agglomération comparable en importance à 
celle de Bourg-en-Bresse, située à 100 km au nord d’Amsterdam, près de Zwolle, 
et dont l’économie est marquée par la production de tulipes, de lait et de porcs. 
Dès ses 5 ans, il découvre le foot. À six, il pratique le watter polo, le judo et le 
rugby. C’est ce dernier qu’il conservera « car il faut choisir ». Il joue d’abord pilier 
mais très vite sa haute taille le désigne définitivement deuxième ligne. Repéré, il 
est sélectionné dans l’équipe nationale des Pays-Bas des moins de 18 ans et joue 
le Portugal, l’Ukraine, la Pologne… C’est dans le cadre de ces matchs européens, 
là où les entraîneurs des clubs du Top 14 et de la ProD2 viennent observer les 
joueurs à fort potentiel, qu’il est remarqué par Jean Philippe Lacoste, un ancien 
10, depuis 14 ans le patron du prestigieux centre de formation de Montpellier et 
« découvreur » des « quatre fantastiques » : Fulgence Ouedraogo, François Trinh-
Duc, Louis Picamoles et Julien Tomas. À 18 ans, Koen intègre les Espoirs de 
Montpellier et rencontre dans la catégorie des moins de 23 ans, les meilleures 
équipes du rugby français. Il y engrange du temps de jeu pendant quatre saisons 
mais une fracture au pied l’éloigne des terrains pendant sept mois et le condamne 
à une saison, celle de 2018-2019, blanche. Bien remis de cette blessure, il arrive à 
Bourg où les entraînements concentrés les matins de chaque jour de la semaine lui 
permettent de poursuivre, par correspondance avec une université néerlandaise, 
des études scientifiques. Pas définitivement fixé sur son avenir professionnel, 
Koen vise une spécialisation dans le domaine de la médecine sportive. Arrivé en 
France sans maîtriser la langue, le club de Montpellier lui a permis de suivre des 
cours de français. Mais c’est plus encore Cécile, sa fiancée française, étudiante 
en pharmacie originaire de Valence dans la Drôme, qui le fait progresser. Bien 
accueilli par les joueurs et le staff sportif du club violet, Koen se sent bien à Bourg. 
Il apprécie la dimension de la ville et sa tranquillité, son marché et se montre 
impatient de rencontrer l’esprit rugby d’ici dont ses partenaires lui ont déjà parlé.

Serge Berra

RECRUES

Koen Bloemen le géant blond de 22 ans en provenance 
de Montpellier aime bien mettre de la vitesse dans un 
jeu qu’il préfère ouvert au large.

L’USBPA enregistre une 
ultime arrivée 

Enzo Hardy, demi de mêlée de 21 ans arrive pour pallier à la 
blessure au genou de Titouan Guilon. En effet, ce dernier sera 
éloigné des terrains durant de longs mois, et vu l’ambition 
affichée par l’USBPA, il est important d’avoir une rotation de 
3 joueurs à ce poste clé. C’est ainsi qu’Enzo vient renforcer les 
rangs Violets. Fort d’une petite dizaine de matchs en Pro D2 
lors de ses deux saisons à l’Aviron Bayonnais, le joueur formé 
à Narbonne, passé par les équipes de France jeunes à XV et à 
7, arrive à Bourg pour une saison. Bienvenue en Bresse. 
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Le web tout simplement

L’AGENCE WEB 
DE L’USBPA RUGBY
ET DE PLUS DE 200 AUTRES RÉFÉRENCES

CRÉATION DE
SITE INTERNET

DÉVELOPPEMENT
SPÉCIFIQUE

RÉFÉRENCEMENT 
ET SERVICES WEB

1250 ROUTE DE TREVOUX
01000 SAINT-DENIS-LES-BOURG

04 74 45 36 56

ab6net.net
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Bourg-en-Bresse Destinationss
   Office de tourisme

Billetterie & boutique 6 av. Alsace Lorraine 01000 Bourg-en-Bresse

Panier gourmand

Folie de Noël

 Miss Rhône Alpes

Sports
 Nouvel accueil 

à Bourg-en-Bresse
©
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VIE DU CLUB

Espoirs Maire : 
Le 21 juin au soir, les Espoirs ont été reçu en mairie par M. Debat, 
Maire de Bourg-En-Bresse et président de la CA3B, ainsi que Mme 
Courtine, maire-adjointe en charge des sports. La médaille omnis-
ports de la Ville et le trophée « Belle Rencontre » ont été remis 

Soirée Bénévole : 
Vendredi 7 juin en soirée, la SASP a convié 
l’ensemble des bénévoles impliqués les 
jours de matchs à un barbecue de fin 
de saison. Un moment convivial où les 
acteurs des matchs à Verchère ont pu se 
retrouver en toute amitié.

Tournoi Pomathios :
Le week-end du 8 et 9 juin, le tournoi 
Pomathios s’est déroulé aux Vennes pour 
la 41ème édition de ce rendez-vous de 
la jeunesse ovale en Bresse. L’USBPA 
remporte le classement général.

Soirée Partenaires : 
Jeudi 13 juin, les partenaires de l’USBPA 
étaient invités à une soirée au Domaine 
de Pillebois – Restaurant la Toque Rose. 
Merci à tous pour cette belle soirée

Photo avec le député :
M. Trompille, Député de la 4ème 
Circonscription de l’Ain, a rendu visite aux 
Espoirs durant leur préparation estivale. 
Un signe de l’engagement de l’élu au côté 
de la formation bressane, dans la lignée 
de l’obtention de l’agréement ministériel.

Pot de départ JC :
JC Rochet, bien connu des fidèles et des joueurs de catégories jeunes de l’USBPA, a tiré sa 
révérence de bénévole durant plusieurs décennies de bons et loyaux services et quelques 
milliers de trajets en minibus pour conduire les jeunes violets du lycée au stade. Une soirée 
surprise en son honneur a eu lieu à Verchère le 28 juin.

Espoirs Département :
Le 11 juin, les Espoirs ont été reçus en Préfecture, par le Départe-
ment de l’Ain et en compagnie des U18 de la JL Bourg, également 
champions de France. Ce fut l’occasion de célébrer l’excellence de 
la formation Aindinoise et plus particulièrement bressane.
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PARTENAIRES

L ’USBPA Rugby continue son développement grâce à la structuration commerciale. L’an dernier 270 entreprises partenaires étaient 
au soutien des Violets. Ils sont nombreux à renouveler leur confiance au club, et pour cela, nous les remercions. A l’instar des 
joueurs, le service commercial de l’USBPA enregistre également de nouvelles arrivées. Bienvenue à nos nouveaux partenaires, qui 
à l’heure du bouclage au cœur de l’été sont :

BOULANGERIE PATISSERIE LA FLUTE ENCHANTEE 

49 route Bourg en Bresse
01310 Polliat

04 74 30 40 05

LES VIGNERONS DES TERRES SECRETES

158 rue des Grandes Vignes
71960 Prissé

03 85 37 64 89

terres-secretes.com

Cette liste est amenée à évoluer au cours de la saison, c’est 
le souhait du club et l’un des objectifs du Service Commer-
cial. D’ailleurs, nos commerciaux sont à votre disposition 
pour étudier toutes les options permettant de traduire votre 
volonté de soutien à l’USBPA en actions concrètes.

Nouveaux partenaires

CENTURY 21 / AGENCE DU CENTRE 

15 Avenue Alsace-Lorraine
01000 Bourg en Bresse

04 27 53 80 08

www.century21-aic-bourg-en-bresse.com
Agence Immobilière

du Centre

EMERIS FORMATION 

2382 Avenue de Lyon
01960 Péronnas

09 70 72 08 81

contact@emeris-formation.fr

GROUPE BELLAMY – SUZUKY  

Route de Strasbourg
01440 Viriat

04 74 22 20 80

www.suzukimeunier-bourg.com

HYPERBOISSONS  

Zone de la Neuve 01440 Viriat

04 74 30 16 26

hyperboissons-viriat@orange.fr

GROUPE BERNARD – NISSAN  

66 rue Radior
01000 bourg-en-bresse

04 81 65 87 57

www.autobernard.com/concession/nissan-bourg-en-bresse-3695

SER CONSTRUCTIONS

7 rue Dacquin - BP 225
73102 AIX LES BAINS CEDEX

04 79 88 34 44

aix73@serconstruction.com

PAGE BALFIN CEDRIC CHARPENTE

391, rue de la Presle - ZA de Presle
01310 POLLIAT

04 74 42 57 32 

www.charpente-pagebalfin.fr

LOC’NACELLE

513 chemin du bief de l’étang neuf
01960 Péronnas

0811 022 033

www.locnacelle.com

LE PETRIN 

60 route du Village
01250 MONTAGNAT 

04 74 42 63 53

www.restaurant-le-petrin.com

FUNECAP 

Marie PAGÈS
Promotion & Partenaire
Tél. 06 32 81 14 21
mpages@usbparugby.com

Quentin VOUILLON
Promotion & Partenaire
Tél. 06 21 92 78 87
qvouillon@usbparugby.com
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DOSSIER JIFF

[Licence A, dispositif JIFF… ]
Comment s’y retrouver ?

T out d’abord, une précision es-
sentielle  : le dispositif des JIFF 
(joueurs issus des filières de for-
mation) s’applique uniquement 

à la Pro D2 et au Top 14. Nous y revien-
drons plus loin. Intéressons-nous d’abord 
à la Fédérale 1 qui fonctionne avec une 
autre réglementation.

Des licences A, B, C
En Fédérale 1, il existe trois licences. La 
licence A est délivrée aux joueurs français 
ou à ceux qui sont affiliés à la FFR (Fédé-
ration française de rugby) depuis au moins 
sept ans. La licence B est accordée aux 
joueurs de l’Union européenne ou à ceux 
de pays ayant conclu un accord d’associa-
tion ou de coopération avec la France ou 
l’Europe, s’ils évoluent en France depuis 
moins de sept ans. La licence C, enfin, est 
dévolue aux joueurs extracommunau-
taires, notamment ceux issus des grands 
pays rugbystiques de l’hémisphère Sud.

Au cours du championnat 2019-2020, les 
clubs engagés en Fédérale 1 pourront 
inscrire 23 joueurs sur la feuille de match, 
dont 4 seulement (3 licences B et une li-

cence C, ou encore 4 licences B) pourront 
ne pas être titulaires d’une licence A.
A noter que les joueurs relégués de Pro D2 
(c’est le cas des 30 rugbymen de l’USBPA 
qui conservent le maillot violet) sont auto-
matiquement bénéficiaires d’une licence 
A pendant une saison. Bourg ne compte 
dans son effectif aucune licence C et très 
peu de licences B.

Le dispositif des JIFF
En Pro D2 (comme en Top 14), les clubs 
doivent aligner un nombre minimum de 
JIFF tout au long de la saison. En 2019-
2020, il leur faudra inscrire en moyenne 
au moins 16 JIFF par match. Et 17 JIFF 
par match dès la saison 2020-2021. Le 
non respect de cette clause conduit à des 
retraits de points au classement (pour la 
saison suivante) et empêche le club fautif 
de bénéficier du fonds JIFF. Cela explique 
qu’en fin de saison passée, Biarritz ait 
reçu Colomiers en alignant exclusivement  
des JIFF...

Pour l’heure, peu de clubs professionnels 
(4 ou 5 en tout) engagent 17 JIFF par match 
en moyenne. L’USBPA, sur ce point, se 

montre très bon élève. En 2018-2019, elle 
a aligné en moyenne 20,1 JIFF par match 
en Pro D2. Aucun club de Pro D2 ou de Top 
14 n’a fait mieux !

Comme il espère bien retrouver rapi-
dement la Pro D2, le club violet a veillé, 
dans son recrutement estival, à conforter 
encore son positionnement en matière  
de JIFF.

Un dispositif qui a des
conséquences sportives
Un joueur de l’hémisphère sud qui évolue 
en France depuis longtemps ne devient 
pas JIFF pour autant mais peut prétendre 
à une licence A en Fédérale 1. Pour conti-
nuer à jouer, des rugbymen plutôt en fin 
de carrière sont ainsi incités à rejoindre 
un club de Fédérale 1. C’est précisément 
le cas du Samoan David Smith (33 ans) 
et du Tongien Sione Piukala (34 ans) qui 
viennent de rejoindre Narbonne. C’est 
aussi le cas de l’ailier fidjien Timoci Ma-
tanavu (35 ans) qui vient de quitter Mont-
de-Marsan pour renforcer le nouveau  
promu, Bédarrides.

Daniel Veylon

17USBPA Mag’VIOLET n°12 • [ SAISON 2019-2020 ]



JEUNES : CALENDRIER, REPRISE

EDR : U6 à U12 (enfants nés de 2015 à 2008) 

Date de reprise :
le 31 août 10h30 à la Chagne

Entraînements :
les mercredis après-midi et samedi matin à la Chagne
Ouvert à tous sur le mois de septembre

Calendrier des tournois : à venir

Permanence : Lors des entraînements

Contacts :
Clément Vital (07 85 84 78 69)
Yohann Peyronnet (07 85 84 78 69) 

U15 (né en 2005) : 

Date de reprise : 
Reprise depuis le 12 août. Mini stage lundi mardi mercredi les 
après-midis. 

Stage de cohésion 30/31/1er septembre

Match le 1er Septembre à 11h00 contre Roval U15

Entraînement : 

Mardi à la Chagne 19h00/20h15

Mercredi & vendredi aux Vennes le 19h00/20h15 

Matchs officiels

Le week-end du 14/15 septembre
contre Rouen en brassage Gaudermen. 

Le 21 Septembre contre ABCD XV à Genlis 

Le 28 Septembre contre Vannes sur terrain neutre

Contact : Thierry Polizzi thierrypolizzi@orange.fr

U16 (né en 2004) :

Date de reprise : 
Reprise depuis le 12 août. Mini stage lundi mardi mercredi les 
après-midis. 

Stage de cohésion 30/31/1er septembre

Match le 1er Septembre à 11h00 contre VRDR U15

Entraînement : 

Mardi à la Chagne 19h00/20h15
Mercredi & vendredi aux Vennes le 19h00/20h15 

Matchs officiels :

21 contre Dijon
28 contre Chambéry

Début du championnat U16 National :
le premier week-end d’octobre. Calendrier à venir

Contact : Thierry Polizzi thierrypolizzi@orange.fr

U19 (nés de 2003 à 2001):

Date de reprise : 16/07/19 au 08/08 puis reprise le 26/08 à 18h30 
à la Chagne

Entraîneurs : Yvon Bonnard & Aurélien Verne

Entraînements : Lundi, mercredi, vendredi à18h30 à la Chagne

Match amical : le 1er septembre à 11h contre Viriat lors du tournoi 
de l’Andouillette

Match amical : le 21 septembre face à Dijon

U21 :

Les entraînements ont déjà repris depuis début juillet avec un 
groupe au complet

Entraîneurs : Alexandre Ducrozet & Grégory Garnier

Match amical : le 1er septembre à 15h15 contre VRDR

Début du championnat à XV : le 14/15 septembre à Bourg contre 
Provence Rugby

U14 (nés de 2007 à 2006) :

Date de reprise : Lundi 26 août à 18h00 aux Vennes

Contact : Clément Vital (07 85 84 78 69)
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www.laplainetonique.comMONTREVEL-EN-BRESSE • À 20 MIN DE BOURG
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TOURISME
D’AFFAIRES  &  

ÉVÉNEMENTIEL

CONFIEZ-NOUS L’ACCUEIL 
DE VOTRE ÉVÉNEMENT,  
NOUS LE RENDRONS  
EXCEPTIONNEL !

ACTIVITÉS RESTAURANT

HÉBERGEMENT
LOCATION DE SALLES

www.ain.fr

Le Département
PARTENAIRE DE L’USBPA
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MAILLOTS 2019-2020

Quand l’uni fait la force

E xit les épaules blanches tranchant 
sur un buste violet : c’est tout d’un 
bloc que les joueurs aborderont 
la saison 2019-2020. Radicale-

ment et complètement Violets. Des tenues 
«  sobres et classiques  », argumentent les 
deux designers maison, Pierre Santallier 
et Emile Cailleaud. Sobres oui, mais pas 
fades : l’imprimé au coq stylisé donne du 
relief au maillot d’une équipe qui n’en 
manque pas.
En charge des partenariats clubs chez 
Decathlon, Pierre et Emile ont travaillé 
avec la designer du groupe à Lille pour 
proposer au staff de l’USB quatre versions 
pour la tenue 2019-2020. L’histoire ne 
dit pas s’il y a eu débat sur leur élégance 
comparée. On sait juste que le sujet est, 
disons, à la périphérie des préoccupations 
des joueurs. Ils ne se sont pas montrés 
spécialement impatients de découvrir 
leurs nouveaux maillots. Ils ont raison 
d’avoir confiance  : leurs tenues servent 
avec classe les couleurs du club. Et puis 
la coupe est testée et approuvée, les 
matières ont la technicité requise. Maillot 
et short doivent être à la fois confortables 
et très ajustés  ; ne pas négliger non plus 
les chaussettes, dont la matière doit 
minimiser les effets de frottement et 
d’échauffement. « Decathlon fait du super 
travail pour les clubs pro  », se félicite 
Pierre Santailler qui précise que l’USBPA 
est le premier partenaire rugby de 
l’équipementier.
Avant de clore le sujet, précisons que, 
à l’heure où nous écrivons, le mystère 
est total sur le scénario 2019 de la vidéo 
de présentation des tenues. Après la 
performance toute en tulle et treillis de 
l’an dernier, on attend 2 minutes 30 aussi 
joyeusement décalées.

Agnès Bureau

Explication : l’impression des numéros sur les maillots est réalisée 
avec de l’encre vaporisée dans la trame du tissu. La sublimation, 
c’est le top. Le flocage, qui laisse une impression de léger relief, est 
utilisée pour les textiles d’entraînement et d’échauffement du club 
(technique utilisée pour les maillots personnalisés en magasin).
L’équipe première a besoin de 2 jeux de maillots pour les matchs 
(domicile et extérieur), soit une commande de 2 fois 51 maillots, à 

la taille de chaque joueur. Un jeu de 5 maillots sans numéro sert 
de jocker en cas d’accident textile. Commande complétée par un 
short par joueur et cent paires de chaussettes. En Fédérale 1, le 
short peut être identique à domicile et à l’extérieur. Les nouvelles 
recrues de l’équipe première auront en plus droit à l’équipement 
complet, parka, pantalon de voyage, sac à roulette, bermuda, 
sweat… le tout aux couleurs de l’USBPA.

LE GESTE TECHNIQUE : DES NUMÉROS SUBLIMÉS

Le nouveau maillot fait aussi l’impasse sur les pattes en bord de manche.
Un style classique, net et sans bavures.   
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PRÉPARATION ESTIVALE

Objectif, neuf mois au top physique !

E n duo depuis trois ans, Brice 
Cornu et Paul Glaise sont en 
charge de la préparation phy-
sique des joueurs de l’USBPA. 
Ensemble, ils ont participé à 

la montée en ProD2 et ont passé cet été 
2019 à préparer physiquement l’équipe 
pour tenir, dans un calendrier haché, 
neuf mois de compétition en Fédérale1.
Brice et Paul reviennent sur cette mon-
tée en 2018 qui avait mobilisé tellement 
d’énergie. «  Après onze mois d’efforts in-
tenses, un temps de repos minimum en 
raison d’une saison trop longue, tu ne 
peux pas être au top pour une reprise au 
20 août », analyse avec du recul Brice Cor-
nu. D’autant, ajoute Paul Glaise, «  que la 
marche technique et physique entre la Fé-
dérale1 et la ProD2 est haute. Le nombre 
et l’intensité des matchs sont plus impor-
tants, les impacts plus forts et les périodes 
de récupération plus courtes ».

La nature des blessures évolue
Le tableau des blessures donne un indi-
cateur sur la condition physique d’une 
équipe  : «  nous avons enregistré plus de 
commotions en début de saison  », note 
Brice et les statistiques montrent qu’oc-
tobre, novembre et mars sont les mois 
où les pics de blessures sont observés. 
« Question d’accumulation de fatigue sans 
période suffisante de récupération  », ex-
pliquent les techniciens. Mais la nature 
des blessures a tendance à évoluer : « il y 
a cinq ans, c’étaient les cervicales. La sai-
son passée on a enregistré trois tendons 
d’Achille », observe Brice qui voit dans de 
nouveaux apports scientifiques, le chan-
gement des règles au moment de l’entrée 
en mêlée et une préparation physique 
plus globale des joueurs les raisons du 
recul des blessures aux cervicales su-
bies chez les joueurs de première ligne  : 
« pour résister aux impacts répétés, un pi-
lier doit travailler son corps des orteils aux 
oreilles », sourit le préparateur. Quant aux 
tendons d’Achille, leur rupture est mul-
tifactorielle et peut être la conséquence 
« d’un changement de surface qui modifie 
les appuis, d’une accumulation de fatigue, 
d’un échauffement insuffisant avant l’effort 
ou même d’un traitement anti-inflamma-
toire… », précise Paul Glaise.

Un traceur GPS pour quantifier les 
performances
Pour cette saison 2019-2020, le calendrier 
de l’USBPA est plus favorable avec 24 
matchs en Fédérale1 contre 30 en ProD2 
et les préparateurs physiques ont dispo-
sé de onze semaines pour mettre les 40 
joueurs en condition. «  Nous ne devons 
pas seulement porter chacun et l’équipe 
au bon niveau physique pour le 1er sep-
tembre, nous devons les préparer pour 
tenir une saison de neuf mois  », observe 
Brice. Dès cette année, le staff sportif 
disposera d’un nouvel outil de suivi in-
dividuel. En effet, le club s’est doté d’un 
traceur GPS adapté aux sportifs. C’est un 
petit boîtier logé sous le maillot, entre les 
omoplates, qu’embarque chaque joueur 
à l’entraînement comme en match. Il en-
registre ses courses, sa vitesse, l’énergie 

dépensée, son positionnement sur le ter-
rain… Paul Glaise, titulaire d’un Master 
2 et doctorant en préparation physique, 
par ailleurs joueur au poste d’ailier à Vil-
leurbanne, gère et interprète ces données 
individuelles et collectives. Pour lui, « cet 
outil sert d’abord à mesurer la qualité de 
nos entraînements et de les faire corres-
pondre avec nos objectifs sportifs. C’est 
aussi un outil de connaissance objective de 
chaque joueur ce qui permet de cerner ses 
points forts et faibles pour adapter sa pré-
paration physique à ses besoins ». Presque 
tous les joueurs de la ProD2 sont suivis par 
ce traceur GPS. Certes ce petit boîtier ne 
leur fait ni gagner ni perdre un match mais 
c’est déjà pour l’USBPA une façon d’abor-
der cette saison en mode résolument pro-
fessionnel.

S.B
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FÉDÉRALE 1

Un championnat attrayant
et piégeux

48 clubs, répartis dans 4 
poules de 12, disputeront 
le championnat de Fédé-
rale 1 au cours de la saison 

2019-2020. La Fédération française de 
rugby (FFR) s’était engagée à inclure dans 
chaque poule deux têtes de série et deux 
promus. Au final, ce n’est pas vrai partout 
mais c’est bien le cas de la poule 2 dans 
laquelle figure l’USBPA.

Tête de série, c’est quoi ?
Les deux clubs relégués de Pro D2 (cette 
année, Bourg et Massy), les deux perdants 
des demi-finales de Fédérale 1 en 2019 et 
les quatre perdants des quarts de finale de 
cette même compétition, soit huit clubs au 
total, sont têtes de série en 2019-2020.

Il faudra tenir la distance
La phase de poule débute le 8 septembre 
et se terminera le 18 avril prochain. Comme 
en Pro D2, les rencontres se disputeront 
généralement par blocs de trois matches, 
séparés par un week-end de repos.
Le calendrier des phases finales, dotées 
du Trophée Jean Prat, est d’ores et déjà 
connu  : quarts de finale les 2-3 mai (aller) 
et 9-10 mai (retour) ; demi-finales les 16-17 
mai (aller) et 23-24 mai (retour) ; finale le 30 
ou le 31 mai (sur un match sec).

Quelles conditions pour monter en 
Pro D2 ?
Pour accéder à la Pro D2 au printemps 
2020, il faudra évidemment avoir satisfait 
à des critères sportifs, en clair avoir atteint 
la finale du championnat de Fédérale 1. Il 
importera aussi de répondre à un cahier 
des charges rigoureux, fixé par la FFR et 
la DNACG (Direction nationale d’aide au 
contrôle et à la gestion). A ce sujet, les clubs 
de Fédérale 1 ont l’obligation de rendre 
des comptes à trois reprises au cours de 
l’année  : avant le début du championnat, 
puis dans le courant de l’hiver et enfin 
au printemps, avant le début des phases 
finales. Ainsi, les clubs de Fédérale 1 auront 
effectivement le droit de monter seront 
connus avant le début des phases finales. 
Être qualifié en Jean Prat ne sera pas 
gage de validation automatique, en effet, 
Bourgoin ou Blagnac ont disputé le Jean 
Prat sans validation de leur dossier. 

Que se passe-t-il à l’issue des poules ?
A l’issue des matches de poule, les deux 
premiers de chaque groupe sont qualifiés 
pour les quarts de finale du Jean Prat-
phase d’accession. Les quarts et demis 
sont en aller-retour. La finale sera sur  
terrain neutre.

Les clubs classés entre la troisième et la si-
xième place de leur poule sont admis à dis-
puter une consolante, la nouvelle version 
du challenge Yves du Manoir. Les huitièmes 
et les quarts de finale se jouent en matches 
aller et retour, les demi-finales et la finale 
sur un seul match. A noter qu’au printemps 
dernier, ce sont nos voisins de Mâcon qui 
ont remporté le challenge du Manoir.
Enfin, les deux derniers de chaque poule 
seront relégués en Fédérale 2.

Un championnat hétérogène ?
A priori, le championnat de Fédérale 1 
risque d’être assez hétérogène, dans la 
mesure où les capacités budgétaires des 
clubs oscillent entre 1 et15. Mais la vérité du 
terrain fait souvent fi de ces considérations 
et l’analyse de la poule de l’USBPA a plutôt 
tendance à montrer qu’aucun match ne 
sera facile.

Vu à la télé
Grâce à la Chaîne L’Equipe (canal 21 de 
la TNT), le championnat de Fédérale 1 
bénéficie d’une audience télévisuelle 
importante. Lors de chaque journée, en 
effet, un match de Fédérale 1 est télévisé le 
vendredi soir. Nul doute que la poule 2 ne 
sera pas oubliée lors de ces retransmissions.

Daniel Veylon
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POULE 2

On ne va pas s’ennuyer !

L es deux têtes de série de la poule 
2 de Fédérale 1 sont l’USBPA et 
Bourgoin-Jallieu, quart de fi-
naliste du Trophée Jean Prat 
au printemps dernier. Les deux 

clubs se connaissent très bien pour s’être 
fréquemment côtoyés et nourrissent, 
cette saison encore, de grandes ambi-
tions. Les Berjalliens, après une phase 
délicate, sont en pleine reconstruction, 
avec un nouveau président, une nouvelle 
tribune et s’annoncent comme de redou-
tables concurrents.

Pour les violets, les deux chocs contre les 
Berjalliens constitueront les deux seuls 
derbys de la saison car pour le reste, la 
poule 2 lorgne délibérément vers le sud, 
essentiellement le sud-est, avec quelques 
excursions vers le sud-ouest. Au total, les 
rugbymen bressans devront effectuer 
quelque 9 000 kilomètres de déplacement 
tout au long du championnat. Le public, 
lui, aura droit toute la saison à de bien 
belles affiches au stade Marcel Verchère 
bientôt flambant neuf.

Nice et Narbonne impressionnent
Nice et Narbonne, deux clubs au glorieux 
passé rugbystique, figurent dans la poule 
2. La saison passée, Nice a raté de très peu 
son billet pour le Jean Prat, après s’être 
notamment imposé… à Bourgoin ! Quant 
aux Narbonnais, dont le patron sportif est 
Marc Delpoux, ils ont effectué un recrute-
ment phénoménal : 21 nouveaux joueurs, 
dont l’ailier David Smith (33 ans) qui a 
évolué quatre ans à Toulon, avec qui il a 
gagné trois coupes d’Europe (2013, 2014, 
2015). Plus récemment, avec Castres, 
Smith a été sacré champion de France en 
2018. Autre recrue de choix : le trois-quart 
centre tongien Sione Piukala (34 ans), en 

provenance de Perpignan.
Trois autres clubs ont les moyens de se 
mêler à la lutte pour le haut du tableau : 
Hyères-Carqueyranne, troisième de poule 
en 2018-19, Nîmes, qui se structure effi-
cacement et qui est en plein renouveau, 
et Aubenas, toujours aussi solide. On se 
méfiera aussi de Castanet-Tolosan, club 
proche de Toulouse qui, à deux reprises 
dans un passé pas si lointain, a fait mille 
misères aux violets lors des phases finales 
de Fédérale 1.

Quatre clubs qui montent…
Bédarrides, champion de France de Fédé-
rale 2 en 2018, et Céret (Pyrénées Orien-
tales) ont accédé à la Fédérale 1 il y a déjà 
un an. Ils entendent bien se stabiliser dans 
cette division, tout comme les deux nou-
veaux promus, Châteaurenard et Maza-
met, l’un des quatre clubs tarnais de Fédé-
rale 1. Pour ce faire, ils ont tout intérêt à 
accrocher quelques « gros », notamment à 
domicile. Se rendre là-bas n’aura rien d’un 
voyage d’agrément.

DV
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ENTRETIEN AVEC LES ENTRAÎNEURS :

Une saison pour engranger expérience
et maturité

S i Yoann Boulanger et Thomas 
Chauveau, les deux entraî-
neurs de l’USBPA, reviennent 
sur la saison écoulée c’est 
pour mieux se projeter sur 

l’actuelle. En s’appuyant sur un effectif 
largement reconduit, ils misent sur cette 
continuité pour lui permettre de gagner 
encore en maturité.

La déception de la relégation de ProD2 
en Fédérale1 passée, Yoann Boulanger et 
Thomas Chauveau réagissent en compéti-
teurs : « Bien sûr c’est une fin de parcours 
cruelle. Mais très vite, nous nous sommes 
concentrés sur l’avenir d’autant plus que 
nous n’avons pas à rougir de notre saison. 
On descend avec Massy qui n’engrange que 
30 points sur la saison pendant qu’on en 
cumule 60 et qu’un seul petit point nous sé-
pare des deux derniers maintenus », relati-
vise Thomas Chauveau. C’est comme pour 
un concours d’entrée aux grandes écoles, 
entre le dernier reçu et le premier recalé, 
l’écart est négligeable. Elle est pourtant 
là cette descente imméritée avec les 
conséquences sportives et financières 
qui vont avec. Pourtant, Yoann et Tho-
mas se souviendront longtemps de 
l’enthousiasme manifesté tout au long 
de la saison par cette équipe et de la 
ferveur intacte jusqu’au bout des sup-
porters. Il est rare de voir une équipe 
quitter la ProD2 au bout de la 
dernière minute du dernier 
match sous les applau-
dissements de son pu-
blic ! « C’est une recon-
naissance qui nous 
touche  », avoue avec 
un brin d’émotion 
Thomas. Bien sûr, il 
est facile aujourd’hui 
de refaire la saison. 
De regretter ce match 
nul chez-nous, à Ver-
chère, contre Vannes 
alors que nous avions le 
match gagné à une poignée 
de secondes du coup de sifflet 
final. Ces deux points laissés 
en route nous sauvaient en 
fin de parcours. Ou encore de 
s’étonner que cette équipe va-
leureuse, intuitive, si brillante 

sur ses terres ne ramène des matchs joués 
à l’extérieur qu’une seule victoire, contre 
Massy. Il aurait suffi d’un point de bonus 
défensif glané à Béziers, à Montauban, à 
Colomiers ou ailleurs pour écrire une fin 
heureuse de cette palpitante aventure.

Un manque de maturité
en début de saison
Yoann Boulanger reconnaît les qualités de 
cette équipe mais il admet « un manque de 
maturité dans le jeu en début de saison due 
à beaucoup d’arrivées et de départs ce qui 
est un handicap en termes de cohésion  ». 
Une maturité obtenue cependant sur la 
fin avec « quatre très bons derniers matchs 
et des succès aboutis ». Sur les contre-per-
formances à l’extérieur, Thomas Chau-
veau avance une explication : « on gagne 
12 matchs à la maison. Chaque fois, à Ver-
chère, poussée par les supporters, l’équipe 
marche sur l’eau ! En dépit de nombreux 
blessés, les gars sont en confiance et se 
surpassent. Ils sont à 120 %.

C’est difficile de demander le match sui-
vant, après un long déplacement, loin de 
ses bases, de rendre la même copie que 
chez soi ».

Profiter de cette saison
pour progresser
Mais la compétition a ses lois qui s’im-
posent aux hommes et les dieux du rugby 
avaient leurs préférences… Rien ne sert 
de se lamenter. Les dirigeants comme le 
staff ont ravalé leur déception et, sans 
attendre, affiché leur intention de remon-
ter au plus vite en ProD2. Le message est 
si bien passé chez les joueurs que trente 
d’entre eux ont aussitôt rempilés. Cette 
confiance témoignée au club violet est 
aussi la confirmation d’une bonne am-
biance visible sur le terrain tant chacun 
avait à cœur de se mettre au service des 
autres. Cette continuité d’un effectif mo-
difié à la marge démontre aussi la pleine 
adhésion des joueurs au projet de jeu du 
club et témoigne de la confiance portée 
aux entraîneurs comme aux dirigeants. À 
ces joueurs «  maison  » s’ajoutent quatre 
recrues extérieures (voir pages….) et pour 
boucler son casting, fidèle à sa vocation 
de club formateur, l’USBPA fait monter six 
joueurs issus des Espoirs violets cham-
pions de France 2019. C’est ce groupe de 
40 joueurs, dont 15 sont issus de la forma-
tion violette, qui aura à affronter les onze 
autres équipes de la poule 2 de Fédérale1. 
« À part Bourgoin, Narbonne, Nice et Aube-

nas on connaît peu les autres clubs », 
reconnaît Yoann mais «  nous 

sommes sûrs d’être l’équipe 
à battre. On sera attendu 

partout et chacun voudra 
faire tomber l’équipe 
venue de ProD2 ». C’est 
dire s’il faut se mon-
trer modeste… Cet 
environnement ren-
force la volonté des 
entraîneurs de pro-

fiter de cette saison 
pour gagner en cohé-
sion. Pour progresser 
encore dans la conti-

nuité de la fin de la 
saison passée et encore 

engranger de l’expérience, de 
la maturité et de l’efficacité. Un 
programme taillé sur mesure 
pour vite pousser la porte de  

la ProD2.

Serge Berra
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COUP D’ŒIL DANS LE RÉTRO

Hommage à ces trois-quarts d’une belle époque...

C e fut l’exploit d’un homme 
dans un match ordinaire 
à Verchère. Un match de 
seconde division dans le 
championnat de France. Et on 

en aurait sûrement davantage parlé, dans 
le milieu de ces années 60, s’il avait eu 
pour cadre un France-Angleterre au parc 
des Princes  ! Mais même à Bourg, même 
seulement à Bourg, cette action de trois-
quarts aile somptueuse fit se dresser d’un 
même élan tout le peuple violet de l’allée 
de Challes, stupéfait de cette phase de jeu 
à laquelle il venait d’assister.
Il y avait la même admiration, le 
même enthousiasme, que si elle avait 
été exécutée par le plus réputé des 
internationaux de l’époque. Là, il s’agissait 
de Gilles Pomi, un garçon de 19 ans, 
un pur gaucher, qui avait déjà fait des 
ravages chez les internationaux juniors, et 
qui depuis peu avait intégré les rangs de 
l’équipe première. 
Ce jour-là, alors que le résultat de ce 
derby Bourg-Bellegarde était incertain, 
et que Gilles attendait sur son aile la 
bonne occasion de s’envoler vers l’en-but 
adverse, ce n’est pas l’attaquant, vif et 
explosif qu’il était, qui allait montrer une 
fois de plus sa vitesse hors du commun 
pour planter un essai, mais le défenseur, 
tout aussi rapide et vigilant, qui allait 
réussir un coup fantastique !

Jailli du diable vauvert ! 

Alors que les Bellegardiens s’étaient 
procurés une balle d’attaque sur une 
longue passe au pied et que le trois-quarts 
aile allait immanquablement aplatir, 
tout Verchère vit jaillir, à toute allure et 
arrivant du diable vauvert, comme aurait 
dit Zitrone, venu carrément de l’autre côté 
du terrain, une fusée violette qui, sous 
les traits de Gilles, au nez et à la barbe du 
joueur haut-bugiste médusé, lui confisqua 
la balle pour l’empêcher de marquer !

Gilles, 50 ans après, et comme nous qui 
assistions à ce match pour le Progrès, se 
souvient de ce moment magique  : «   Au 
dixième de seconde près, j’ai fait ce qu’il 
fallait, je ne me suis pas posé de question, 
j’ai foncé, persuadé pourtant que c’était 
certainement trop tard, et que le gars d’en 
face allait marquer. Il y a eu la clameur 
du public, mais le match n’était pas fini, il 
fallait passer à autre chose… »
Mais quelle action ! Quel fait de match ! 
Gilles, au terme de cette saison 65-
66, fut champion de France à Roanne, 
contre Montluçon (12-3), mais ses 
problèmes de genou et les réticences de 
son proche entourage familial à le voir 
continuer le rugby, lui firent stopper trop 
prématurément, trois ou quatre ans plus 
tard, une carrière qu’on lui promettait 
riche et brillante. En fait, sa seule 
« richesse » fut ce cadeau de champion de 
France, une montre gravée à son nom et à 
la date de la rencontre, 15 mais 66. Elle ne 
fonctionne plus depuis longtemps, mais 
il l’a toujours. « Elle est le témoin des plus 
belles années de ma vie ». 

Revue d’effectifs…

Dans ces lignes de trois-quarts centres et 
ailes de ces années 60-70, d’autres grands 
joueurs se sont illustrés.
Gilles Pomi, comme Georges Pélissier, qui 

fut un centre magnifique de puissance et 
de vitesse, de vista et de détermination. Ils 
n’ont pas de mots assez forts, assez justes, 
pour dire tout le bien qu’ils pensent des 
garçons qui reçurent, à un moment de 
leur histoire violette, toute la lumière sur 
eux et sur leurs qualités. 
En vrac, et sans idée de hiérarchiser 
les talents de chacun, ils nous citent 
Bernard Auger qualifié par Pomi de « mon 
jumeau en âge comme sur le terrain, d’un 
tempérament énorme. On peut aussi citer 
Pierre Jouvenod  », décrit lui comme «  un 
petit génie, capable de coup d’éclat pour 
faire la différence, et d’une élégance  !  ». 
André Renaud dont le souvenir évoque 
un joueur «  pas très physique, mais un 
manieur de balle hors pair  ». N’oublions 
pas Claude Prompt, qui fût «  un cas 
particulier certes, mais aux changements 
de pied en pleine vitesse fulgurants  !  ». 
Rémy Savey, également : « tout en finesse ». 
Didier Desmaris laisse le souvenir «  d’un 
beau gabarit et un fort caractère ! ». Enfin, 
J.M.Mauron était : « un gars doué et solide 
en attaque comme en défense ».
Nous pouvons également mentionner les 
Rattoni, Prudent, Ducourneau, Potherat, 
Joannard, Delorge, Piguet, Morelon, les 
fils Tourte… ou encore Guenod ou Viard 
qui jouèrent à Bourg parfois en trois-
quarts… 

Gilles Pomi au stade Verchère plus de 50 ans après son exploit des années 60

Il y eut quelques trois-quarts 
remarquables (centre ou aile) 
dans les équipes violettes des 
années 60-70. On vous en évoque 
ici quelques uns, en vous contant 
l’un de leurs exploits.
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La stratégie de l’évitement…
Gilles et Pèpel se risquent, à notre 
demande, à comparer techniquement 
et tactiquement, le jeu des trois-quarts 
d’hier et celui d’aujourd’hui. 
«  De notre temps, on était peut-être 
plus dans la stratégie de l’évitement. 
C’était cadrage-débordement et ça nous 
réussissait souvent. On usait beaucoup 
des coups de pied de recentrage. Comme 
j’étais gaucher, dit Gilles, c’était une arme 
qui faisait mal. Aujourd’hui, on évite moins, 
on rentre dedans à l’épaule. Sauf quand les 
gars des Îles du Pacifique, que l’on voyait 
moins, sinon pas du tout en ces temps-
là, placent un démarrage foudroyant et 
mettent tout le monde dans le vent ! »
Et Gilles d’ajouter, mais sans en tirer de 
conclusion  : «  il me semble qu’avant, en 
trois-quarts, il y avait plus de créativité, 
plus de liberté dans notre jeu. C’était moins 
stéréotypé  ». Ce qui ne l’empêche pas, 
en ce 21ème siècle à Verchère, de voir à 
l’œuvre, avec envie, ceux qui ont pris place 
au sein de ces trois-quarts d’aujourd’hui. 
Avec toute sa sympathie à leur égard. 

Antoine Rousset

Gilles Pomi (ballon en mains) s’apprête à partir en contre-attaque avec le soutien de Jean Garcia, 
sous les yeux de Roger Robin (à gauche), de Claude Fromont (avec l’arbitre international M. Cuny 
entre eux) et derrière Gilles : René Arredi et F.Josserand.

Le centre Georges Pelissier en attaque avec le soutien de Gérard Buathier
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CHANGEMENT AU STADE

Les défis extra-sportifs pour la saison à venir !

L ’USBPA Rugby est certes un 
club de rugby, c’est son objet 
premier. Néanmoins, le sport 
professionnel du XXIe siècle 

nécessite des évolutions et l’intégration 
d’éléments extérieur à la réalité du 
terrain pour continuer à grandir. Cette 
année charnière verra le club continuer 
à avancer sur ces sujets

L’évolution de Verchère
C’est sûrement l’aspect le plus visible de 
ces différents sujets : les travaux au stade. 
En effet, depuis plusieurs années, le stade 
a connu d’importants changements  : 
Pelouse hybride, nouvelle tribune  
Nord/CGT, ou encore la salle de 
musculation. La phase de travaux en 
cours concerne à la fois la tribune dans 
le prolongement de la tribune Sénétaire, 
et en même temps, la construction 
d’un centre de formation. Ces deux 
projets parallèles, permettront d’un 
côté, de mieux recevoir les supporters 
et partenaires, mais aussi les joueurs, 
bénévoles, prestataires et aussi les 
médias ! De l’autre côté, avec la livraison 
du centre de formation, l’USBPA se dotera 
d’un outil moderne et efficace, nécessaire 
à son projet de club formateur.

Structuration de nos revenus
L’un des objectifs de ces constructions 
est de permettre au club de structurer ses 
revenus financiers. En effet, le monde du 
sport professionnel exige des budgets en 
croissance, mais aussi équilibrés entre 
les différentes ressources (subventions, 
droits TV, partenariat, billetterie, recette 
jour de match …). Ainsi, en permettant 
une réception des partenaires dans les 
meilleures conditions grâce à un salon de 
170 places, une augmentation raisonnable 
de la jauge de places assises et une montée 
en gamme de la qualité de la tribune 
par rapport à la précédente, ce nouvel 
équipement participe à cette croissance 
économique. Il ne faut pas oublier aussi 
la création d’une nouvelle buvette, qui 
apportera aussi sa contribution aux 
revenus du club.
Afin d’assurer l’exploitation la plus 
optimale de ces nouvelles ressources, 
le club investi également sur l’humain, 
avec une équipe de salariés dédiés à la 
commercialisation et l’organisation de 
ces espaces en jour de match, comme 
hors match.

Vivre avec son temps
D’autres sujets transversaux sont étudiés 
par le club pour l’aider à avancer. L’un 

d’eux sera la suppression de la vaisselle 
à usage unique, dans le cadre de la 
transition écologique. Actuellement, les 
boissons sont servies dans des gobelets 
plastiques, qui seront remplacés par 
 des « Eco-Cup ». 
Dans la même lignée éco-responsable, le 
club porte une attention toute particulière 
au choix de ses prestataires, notamment 
en essayant de favoriser au maximum 
les entreprises locales, qui utilisent 
des matières premières raisonnées et  
de qualité.
Autre sujet d’actualité pour l’avenir du 
club : le digital. Vous l’avez peut-être 
remarqué, le site a évolué en cours de 
saison dernière, et les comptes du club 
sur les différents réseaux sociaux ont 
une activité croissante. Cette volonté 
d’augmenter la présence en ligne est 
nécessaire car pour fidéliser et séduire 
de nouveaux supporters, mais aussi 
partenaires ou parfois joueurs, la vitrine 
digitale est primordiale
Enfin, les solutions à votre disposition en 
ligne vont aussi continuer à s’améliorer, 
avec une évolution de la billetterie en 
ligne et l’étude d’un projet de boutique  
en ligne.

Nicolas Grisoni
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